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	ÉTAPES


	ACTIVITÉS
	ORGANISATION

	1. 
Situation mobilisatrice
5’

	« Par quoi est occupée votre journée essentiellement ? »

( Par l’école.

„ Est-ce cela vous confient ou préféreriez-vous ne pas être obligés de venir?“

« Pensez-vous que les enfants ont toujours eu leurs journées occupées par l’école ? »

( non 

„Depuis quand l’école est-elle obligatoire?“

„Depuis 1841. A votre avis, que s’est-il passé avant cette date pour que l’école deviennent obligatoire?“

„ Pour répondre à cette question, nous allons découvrir de la journée d’un enfant en 1850. „

	

	2.
 Travail sur la première trace du passé.

20’

	Jeu pour amener à la description de cette trace :

1 E sort de la classe. 

I montre aux autres la trace du passé sur laquelle les enfants vont travailler et qui représente le travail d’un enfant dans un charbonnage en Belgique. (Annexe 1)
I leur demande de bien visualiser cette image car ensuite ils devront la décrire à l’élève qui est sorti pour qu’il puisse la dessiner au tableau. 
I fait rentrer l’élève et lui explique le jeu. 

Les élèves doivent donc pouvoir décrire précisément la gravure pour que l’élève volontaire puisse la dessiner le plus correctement possible. Ainsi, ils doivent pouvoir expliquer qui est la personne, où elle se trouve, ce qu’elle fait, ce qu’elle porte comme vêtements, ce qu’il y a dans le chariot,…

Après cet exercice, I place la trace au TN.
I demande alors aux enfants d’exprimer ce qu’ils ressentent par rapport à cette image. La description les aura peut-être aidés à peaufiner leurs impressions. 

Impressions possibles : 

- Quoi ! Les enfants  travaillaient ?!

- L’environnement autour de la personne est noir, sombre.

- Le chariot qu’elle pousse a l’air lourd.

- Le travail semble pénible.

Ensuite, nous situons cette trace dans son contexte historique.

« En 1850, c’est le début de la révolution industrielle.

Quelqu’un a-t-il déjà entendu ce terme ? Quelqu’un sait-il en quoi consiste cette révolution ? »

Nous prenons les représentations initiales et expliquons :

« La révolution industrielle commence au début du XIXe siècle. C’est le passage d’une société où l’économie repose essentiellement sur l’agriculture à une société dominée par les industries. Ce changement implique que tous les hommes, femmes et enfants devaient travailler.»
« Par quoi était occupée la journée d’un enfant au 19e siècle ? »

( Par le travail. 

Nous leur demandons d’imaginer des interprétations plausibles quant à l’intention de l’auteur d’avoir représenté cet enfant. 

Exemples d’interprétations :

 - L’auteur a voulu dénoncer le travail difficile des enfants dans les charbonnages.

- L’auteur a voulu montrer un des travaux possibles attribués aux enfants.


	

	3. 
Travail sur la seconde trace du passé.

5’

	Suite à l’analyse de la gravure, nous proposons aux enfants d’analyser un écrit du passé pour en savoir un peu plus sur le travail des enfants. (Annexe 2)
Nous distribuons donc le texte à chaque élève et le lisons à voix haute en facilitant la lecture des phrases quelque peu complexes et en expliquant le vocabulaire difficile.

Suite à cette lecture, nous demandons aux élèves d’exprimer leurs réactions.

Exemples d’impressions : 
- Ils ne s’amusent pas beaucoup.

- La vie était dure.

- Ils ne mangent jamais de biscuits ou de bonbons et se nourrissent toujours des mêmes aliments.
Après cette phase, I interroge les enfants sur les intentions de l’écrivain.

Intention possible : 
- Ce texte est en réalité un rapport pour dénoncer les atroces conditions de travail des enfants à cette époque. Puisque c’est une enquête, l’auteur rapporte simplement les faits de manière objective et ne donne aucune impression. Cette trace permet de se faire une idée exacte de la journée d’un enfant lors de la révolution industrielle et a probablement été rédigée dans l’intention d’améliorer la situation.


	

	4.
Synthèse des deux traces
20’
	Les Es complètent un tableau à double entrée comparant la vie d’un enfant du 19e siècle avec la vie d’un enfant aujourd’hui en nous aidant les deux traces. Les conclusions sont écrites au dos de la feuille.(Annexe 3)

Correction en groupe classe.

I ajoute des informations sur les conditions de travail des enfants (voir analyse matière); 
Au dos de leur feuilles, les Es collent leurs traces et notent.

Pour le contrôle, les Es devront connaître les conclusions.

	

	
	DESCRIPTION DE LA SEQUENCE 2


	

	1.

Rappel et lien avec la machine à vapeur

5’
	„ Qu’avons-nous appris la semaine dernière?“

( Pendant la révolution industrielle, des enfants travaillaient dans les mines.

„Etait-ce un travail facile?“

( Non, les conditions de travail étaient difficiles.

„A cause de quoi?“

( humidité, courant d’air, manque de lumière…
« Oui il y avait beaucoup d’humidité. On trouve toujours de l’eau quand on creuse le sol. C’est particulièrement vrai sur une plage, parce qu’on est tout prêt de la mer. Un des dangers dans la mine était de creuser et de rencontrer des couches d’eau. L’eau rentrait alors dans la mine et inondait alors les galeries. A votre avis, comment faisait-on pour enlever cette eau ? »

( RI des Es.

Si les Es n’ont pas cité la machine à vapeur, l’I leur propose de découvrir le moyen utilisé grâce à une charade :
« Mon premier est un pronom personnel

mon deuxième est un pays

mon troisième est le premier de 26 autres

mon quatrième est le verbe « aller » conjugué

mon dernier est le sentiment que l’on ressent quand on voit un fantôme.

Mon tout servait à retirer l’eau des mines ! »

( la machine à vapeur


	

	2.

La ligne du temps

15’
	« La machine à vapeur est LA grande invention de la révolution industrielle. Il y en a eu beaucoup d’autres ! Pour les découvrir, vous allez être réparti en groupe. Dans chaque groupe, vous disposerez d’une feuille A3, de textes, de schémas et de portraits. Vous devrez rassembler les textes (qui expliquent une invention) avec le schéma y correspondant et le portrait de son inventeur. Ensuite, vous construisez une ligne du temps et vous les placez dessus. Je veux voir sur votre ligne du temps que la révolution industrielle se déroulait entre 1750 et 1880.
Attention, soyez soigneux parce que cette feuille sera votre synthèse ! 

Si vous avez tous fini dans 15’ et que vos lignes du temps sont claires et soignées, vous recevrez tous un œuf en chocolat ! »

Les Es sont répartis par groupe de 4. Travail autonome.
I dessine au TN une ligne du temps et passe dans les groupes.


	5 feuilles A3
textes

schémas

portraits (voir analyse matière)
œufs en chocolat



	3.

Correction 

+

 avantages et inconvénients des découvertes

30’
	I suit l’ordre chronologique. 
Les Es viennent placer le nom de la découverte, le schéma et le portrait au TN. Lecture du texte. Les Es soulignent (et pas surlignent, à cause la photocopie) les éléments à retenir.

Ensuite, en groupe classe, recherche des avantages et inconvénients de chaque découverte. 1 E par groupe et chargé de prendre note au verso de la ligne du temps.(voir analyse matière, dernière page)
Reprise des lignes du temps pour les corriger et les photocopier pour les membres du groupe.


	Noms des découvertes sur étiquettes, schémas, portraits pour TN



Révolution industrielle ou industrialisation  

Phénomène de développement de l’industrie autour des années 1760-1880 en Europe. C’est le passage d’une économie reposant presque exclusivement sur la terre et son travail, à une société organisée autour d’une utilisation de plus en plus intensive des machines.

En bref :


Jusqu’à l’aube du 19e siècle, l’Europe était encore essentiellement un continent agricole. A cette époque en effet, 75% de sa population active tirait ses ressources du travail de la terre, contre moins de 5% aujourd’hui.


L’origine de cette révolution fut la révolution industrielle.  Le démarrage de cette révolution eu lieu en Angleterre, vers 1750. cette rupture est due à plusieurs facteurs :

· L’augmentation de la population provoqua une augmentation de la demande de biens qui incita les artisans-entrepreneurs à produire en masse des biens de consommation. Ils disposaient également ainsi de plus de main-d’œuvre.

· Devant ce besoin, de nouvelles inventions (pompe à feu de Newcomen, machine à vapeur de Watt, navette volante de Kay..) se succédèrent à un rythme rapide et ne cessèrent d’accroître le rendement des entreprises et de l’agriculture. Des hommes et des femmes de la campagne se retrouvent sans emplois. Ils migrent alors vers la ville pour devenir de la main-d’œuvre dans les manufactures et les industries.

· Les technologies nouvelles amenèrent les capitalistes, c’est-à-dire les propriétaires de capitaux, à parier sur l’avenir et à investir dans l’industrie naissante (sidérurgie notamment) et les transports (chemin de fer).


Ainsi, de grands empires industriels se constituèrent pour fabriquer, à un rythme de plus en plus fou et avec des travailleurs de plus en plus nombreux, des productions de plus en plus variées, dans des usines qui ne cessaient de s’étendre.


La révolution industrielle amena de grands bouleversements et engendra notamment une nouvelle classe sociale : le prolétariat (ou classe ouvrière).


L’Angleterre fut donc la première à connaître la révolution industrielle. Elle fut cependant suivie par la Belgique ; John Cockerill implanta, dès 1817, à Seraing, une des pus vastes usines d’Europe pour la production de machines à vapeur et plus tard de locomotives.


La révolution industrielle s’étendit ensuite à la France, aux Etats-Unis et à l’Allemagne avant de gagner la Suède et la Russie.

Les causes du déclin des charbonnages belges

· La demande de charbon a baissé face à la concurrence du pétrole et de l’électricité, tant pour les usages domestiques que pour les usages industriels.

· Par le traité de la CECA (Communauté Européenne du Charbon et de l’Acier), les frontières se sont ouvertes aux charbons étrangers ayant des prix de revient nettement inférieurs à ceux des charbons belges. Les charbonnages belges ne faisaient plus de profits.

· A cause de ce manque de profit, la CECA imposa un plan de fermeture progressive des charbonnages qui coûtaient de plus en plus cher.

En 1973, le dernier siège d’exploitation de Bois-du-Luc -, le Siège du Quesnoy à Trivières a cessé toute activité.

Du point de vue social:

Avant la révolution industrielle

Pendant des siècles, la plupart des enfants ont travaillé dès leur plus jeune âge. A la campagne, ils étaient employés aux travaux des champs. A la ville, ils aidaient leurs parents artisans. Le travail se faisait en famille et ils devenaient souvent ce qu'était leurs père : paysan, maçon, ouvrier... Ainsi, très jeunes, ils apprenaient le métier.

Certains enfants, issus de familles nombreuses, étaient placés comme ouvriers dans des fermes ou chez des patrons.

 Seules les familles aisées pouvaient envoyer leurs enfants à l'école.

Au XIX siècle, le développement prodigieux des machines, l'apparition de nouvelles techniques et l'extension rapide du chemin de fer entraînent des changements très importants en France.

L'utilisation de la machine à vapeur se généralise dans tous les domaines d'activités moissonneuses, machines-outils, trains, bateaux, pompes, métiers à tisser...

Pour répondre à cette demande très forte de construction de machines, la métallurgie se développe rapidement à partir de 1820, la consommation de minerai de charbon et de fer augmente.

Des centres industriels faisant appel à une main-d’œuvre importante apparaissent. Les ouvriers y sont regroupés dans de grandes usines. Parallèlement à cette évolution, les petits ateliers familiaux commencent à disparaître.

Les historiens appellent cette période la "révolution industrielle".

Les ouvriers

Un ouvrier est un homme qui travaille dans une usine ou une industrie.

La classe ouvrière ne se forme pas en un jour. Au début de la révolution industrielle, beaucoup de travailleurs manuels sont encore des artisans à domicile ou occupés à travailler dans de petits ateliers. Cependant, il y a face à eux, la dangereuse concurrence des machines et tous vont devoir finalement se faire embaucher dans les usines ou dans les mines. Ils perdent alors toute liberté. Sans beaucoup de possibilités de défense, les ouvriers sont exploités.

La journée de travail est longue : 12 à 13 heures par jour. Pour un mineur, sa lampe remplace le soleil. Ils passaient leurs journées sous terre et ne voyaient pas la lumière du jour. Dans les mines de charbon, " la durée de travail est habituellement de onze à douze heures ; elle va jusqu'à quatorze heures et, très fréquemment, on fait une double journée, si bien que l'ensemble des travailleurs reste sous terre en activité vingt-quatre, assez souvent même, trente-six heures à la suite."

Comme la main-d’œuvre ne manque pas, les salaires sont très bas : tout juste de quoi acheter du pain de seigle, quelques pommes de terre et un peu de graisse. Cependant, beaucoup de pères de famille dépensent une bonne partie de leur salaire dans la boisson. Car, pour se divertir après ces longues journées de travail, ils allaient dans des cafés pour s’amuser et discuter.

Les logements sont insalubres, notamment dans les grandes villes. En cas de maladie ou d’accident, les ouvriers se retrouvent sans ressource. Le travail à l’usine se fait dans des conditions malsaines et souvent dangereuses. 

L’ouvrier n’a pas le droit de se plaindre. S’il le fait, il risque d’être mis à la porte. Alors, c’est le chômage et comme il ne gagne plus rien, c’est la misère pour toute la famille. 

Les ouvriers se rendent compte que si un seul d’entre eux réclame des améliorations, il ne les obtiendra pas ; tandis que s’ils s’unissent, ils peuvent être beaucoup plus forts. Des groupes s’organisent. Ils prennent le nom de syndicats. Un parti, le parti ouvrier belge, les aide beaucoup car il se donne pour but principal l’amélioration des conditions d’existence de la classe ouvrière. Il multiplie les syndicats, crée des coopératives destinées à fournir du pain et des épiceries au plus bas prix possible, organise des sociétés de secours mutuel qui aideront leurs membres en cas de maladie ou d’accident.

Pour obliger le gouvernement à s’intéresser à leurs revendications, les ouvriers font grève. Ils demandent de travailler moins d’heures, d’être mieux payés, d’être mieux protégés contre les accidents. Ils réclament aussi le suffrage universel.

Finalement le gouvernement est obligé de prendre certaines mesures : on ne pourra plus faire travailler, dans les ateliers, les enfants de moins de 12 ans ; les femmes ne pourront plus descendre dans la mine ; un règlement d’atelier fixera les heures de travail et le calcul des salaires ; on devra respecter le repos du dimanche ; la durée de la journée de travail dans les charbonnages sera limitée à 9 heures.

Les enfants

Les enfants travaillent très jeunes, en général vers 7 ou 8 ans.

Le travail des enfants se développe pour quatre raisons principales :

· Les enfants sont moins payés que les adultes.

· Les patrons n’hésitent pas à leur confier des tâches ingrates.

· Des emplois sont créés qui ne nécessitent ni force physique ni qualification mais plutôt de 

l’habilité.

· Le salaire des enfants participait au budget de la famille, déjà serré. 
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Dans les mines :

Pendant longtemps, jusque 1880, les enfants ont travaillé dans les mines. Leur petite taille leur permettait de se glisser dans les galeries étroites. Leur principale activité était le hierchage,  ils poussaient des wagonnets remplis de charbons, au risque de se faire écraser quand ils ne pouvaient plus les retenir. Ils subissaient les mêmes risques que les adultes. Beaucoup d’enfants font partie d’équipes d’adultes, ils sont soumis aux mêmes horaires et aux mêmes conditions. 

Leur travail était particulièrement pénible à cause du poids des wagonnets, de l’étroitesse des galeries, de l’humidité, des courants d’air, des différences de température, des gaz nocifs, de la fatigue et du manque de lumière. A cause de ces conditions difficiles de travail, ils sont en mauvaise santé physiquement et mentalement. Ils sont pâles, maigres, leur appétit diminue, ils deviennent tristes, les mouvements leurs répugnent et des symptômes tels que le dépérissement et l’affaissement physique apparaissent.

Dans le textile :

Dans les filatures, l’agilité et la souplesse des enfants sont utilisées par exemple pour attacher les fils brisés sous les métiers à tisser en marche, nettoyer les bobines encrassées, ramasser les fils de coton. Les enfants sont aussi chargés de surveiller les machines, (ils doivent alors rester jusqu’à 16h debout), de travailler à la machine à dévider (ils sont assis sur des tabourets trop hauts pour eux pour les empêcher de se reposer).

Dans les petites industries, qui échappent à la législation, l’exploitation y est encore plus dure (dans la verrerie, l’impression, les petits métiers…).

Les lois

Il semble que pendant le XIXe siècle, le nombre d’enfants au travail ait diminué. Cela s’explique par la mécanisation, la dépression économique et les lois sociales même si elles sont difficilement appliquées.

Pendant de longues séances, les députés et sénateurs vont s’interroger sur les retombées économiques de ces initiatives. On fit également appel au droit du père à « décider de l’éducation de ses enfants, choisir leurs travaux, préparer leurs travaux. » On évoqua les rapports accablants des enquêteurs sociaux qui ont longuement visité les mines et manufactures.

Loi du 22 mars 1841 (France)

· Art.2. Les enfants devront avoir au moins huit ans. De huit à douze ans, ils ne pourront être employés au travail effectif plus de 8h sur 24, divisées par un repos.

De douze à seize ans, ils ne pourront être employés au travail effectif plus de 12h sur 24, divisées par des repos.

Ce travail ne pourra avoir lieu que de 5h du matin à 9h du soir.

· Art.3. Tout travail entre 9h du soir et 5h du matin est considéré comme travail de nuit. Tout travail de nuit est interdit pour les enfants au-dessous de treize ans.

· Art.4. Les enfants au-dessous de seize ans ne pourront être employés les dimanches et jours de fête reconnus par la loi.

· Art.5. Tout enfant admis devra, jusqu’à l’âge de douze ans, suivre une école.

En 1851, apparaît la loi limitant la durée du travail à 10h au-dessous de 14 ans, et à 12h entre 14 et 16 ans. 

En 1874, la limitation de l’âge d’admission à l’embauche sera fixée à 12 ans ; le travail de nuit sera interdit et le repos du dimanche deviendra obligatoire pour les ouvriers âgés de moins de 16 ans. Cette protection était bien sûre insuffisante mais elle avait le mérite d’avoir posé le problème et d’exister puisqu’il faudra attendre 50 ans pour voir un texte destiné à protéger les femmes (1892) ou pour voir une allusion au travail de l’adulte (1893).

Les inventions

Découvertes techniques de 1854 à 1903

	Date
	Découverte technique
	Inventeur

	1854
	Aluminium 
	Sainte-Claire Deville

	1856
	Acier industriel
	Bessemer 

	1859
	Premier puits à pétrole
	Drake 

	1865
	Celluloïd 
	Hyatt 

	1866
	Dynamite 
	Nobel 

	1867
	Frigorifique 
	Tellier 

	1869
	Dynamo 
	Gramme 

	1875
	Moissonneuse-lieuse
	?

	1876
	Téléphone 
	Bell 

	1879
	Lampe électrique à filament
	Edison 

	1880
	Phonographe 
	Edison 

	1886
	Moteur à explosion 
	Daimler 

	1888
	Pneumatique 
	Dunlop 

	1895
	Cinématographe 
	Lumière 

	1897
	Moteur à diesel
	Diesel 

	1890
	Télégraphie sans fil (T.S.F.) = future radio
	Hertz, Popov, Marconi

	1902
	Premier tracteur agricole
	?

	1903
	Vol de frères Wright
	Wright


Les progrès dans la médecine

	Date
	Découverte en médecine
	Découvreur

	1796
	Immunisation contre la variole
	Jenner 

	1819
	Auscultation 
	Laennec 

	1828
	Synthèse de l’urée
	Wohller 

	1837
	Première anesthésie au chloroforme 
	?

	1857
	Vaccination 
	Pasteur 

	1895
	Rayons X
	Roentgen

	1898
	Radium 
	Pierre et Marie Currie

	1899
	Aspirine 
	Bayer 

	1901
	Groupes sanguins et transfusions
	Landsteiner 

	1910
	Neurochirurgie 
	


La machine à vapeur.

Fin XVIII° siècle, du fait de la demande croissante de charbon, on fut amené à effectuer des forages plus profonds qui traversaient des couches où l’eau ruisselait : la mine était alors inondée. Le pompage exigeait une source d’énergie mécanique autre que le moulin à eau, car les mines n’étaient pas au bord des rivières. Les savants avaient déjà faits des recherches sur la pression atmosphérique et l’utilisation de la vapeur. Ils essayèrent d’employer la différence de pression à élever l’eau. Savery déposa en 1698 son brevet de machine atmosphérique ; mais ses faibles performances la rendaient impropre au pompage de l’eau dans les mines. Le forgeron Thomas Newcomen avait commencé en même temps des recherches sur une machine qui ne fonctionnait pas par aspiration comme celle de Savery mais comportait un piston qui actionnait un balancier. L’injection d’eau froide dans le piston accélérait la condensation et augmentait la vitesse de fonctionnement. Le premier modèle fut construit vers 1710-1712. Le mécanicien Beighton mit rapidement au point un système de commande automatique des soupapes. Le succès de la machine à vapeur fut incontestable : il en fonctionnait une centaine en Grande Bretagne au milieu du siècle. Les progrès de la métallurgie permirent de l’améliorer et de diminuer son coût de fabrication. La déperdition de la chaleur était énorme, car la condensation de la vapeur se produisait à l’intérieur du cylindre qui se refroidissait à chaque coup.

James Watt (1736-1819) et la machine à vapeur.

Fabricant d’instruments de précision, il eut à réparer une machine de démonstration pour l’université de Glasgow. Il était au courant des travaux du professeur Black sur la chaleur latente. Il comprit la source de la perte de chaleur et construit aussitôt un modèle expérimental avec un condenseur séparé du cylindre. En 1769, il déposa un brevet. Il avait commencé à en étudier l‘application industrielle avec Rocbuck aux forges de Carron puis s’installa à Birmingham et s’associa au maître de forges Matthew Boulton, qui mit à sa disposition des mécaniciens expérimentés et de gros moyens financiers. Birmingham était le lien de fructueux échanges de vue entre savants et industriels au sein de la Lunar Society. Les premières machines produites furent installées aux mines de Bloomfield et à la soufflerie des hauts fourneaux du maître de forges Wilkinson en 1776. 

Watt ne cessa d’améliorer sa machine. En faisant travailler la vapeur alternativement sur les deux faces du piston, il inventa le principe de la machine à double effet, qui était indispensable pour réaliser ce sur quoi il faisait des recherches, à savoir la transformation du mouvement alternatif en mouvement circulaire. Avant 1800, date d’expiration du brevet, Watt et Boulton avaient produit environ 500 machines. Désormais, comme le brevet était dans le domaine public, d’autres constructeurs purent entrer dans la compétition et tenter des améliorations. Les principes de fonctionnement de la machine de Watt ne furent plus remis en cause mais des perfectionnements en accrurent considérablement la puissance, comme l’utilisation de la haute pression par Trevithick, et la double expansion de la machine compound d’Arthur Woolf (brevet de 1803). Les progrès de l’usinage des pièces, l’amélioration des systèmes de distribution, la suppression du balancier au profit d’un entraînement direct de l’arbre de force, a disposition horizontale des cylindres furent autant de progrès qui donnèrent à la machine à vapeur du milieu du siècle ses caractéristiques définitives.

La machine à vapeur :

Le volant : régule la vitesse de fonctionnement de la machine. Si la machine tourne trop vite, le volant se met en rotation plus rapidement et accumule ainsi une partie de l'énergie. 
Le volant ne suffit pas à réaliser à lui seul une vitesse uniforme. C'est là qu’intervient le régulateur. Cet appareil se compose de deux boules métalliques soutenues par deux tiges articulées autour d'un point fixe au sommet de l'appareil. Deux autres tiges reliées à des points sont fixées au collet. 

Le balancier : est un dispositif qui permet de transformer le mouvement de translation du piston en un mouvement de rotation pour faire tourner un arbre moteur.
La vapeur arrive par un tuyau latéral et passe dans le cylindre puis est refroidie par injection d'eau froide dans un condenseur placé en-dessous du cylindre. Celui-ci baigne dans de l'eau froide qui est recyclée quand elle s'est trop réchauffée grâce à une pompe d'épuisement. 

Le tiroir de distribution de la vapeur : consiste à faire circuler la vapeur qui vient de la chaudière grâce au mouvement de va-et-vient d'une pièce mobile du tiroir. Pendant que la "nouvelle" vapeur rentre d'un côté du piston, "l'ancienne" est évacuée vers le condenseur.

Alexander Graham Bell

Bell, Alexander Graham (1847-1922), inventeur et physicien américain d'origine anglaise, enseignant de personnes malentendantes, célèbre pour son invention du téléphone.

Bell naquit le 3 mars 1847 à Edimbourg, et fit ses études aux universités d'Edimbourg et de Londres. Il émigra au Canada en 1870 et aux États-Unis en 1871. Aux États-Unis, il enseigna aux sourds-muets le langage de la «parole visible». Ce système, qui fut développé par son père, un éducateur écossais du nom d'Alexander Melville Bell, montre comment les lèvres, la langue et la gorge sont utilisées dans l'articulation du son. En 1872, Bell fonda une école pour les malentendants à Boston (Massachusetts). L'école fut ensuite rattachée à l'université de Boston, où Bell fut nommé professeur de physiologie vocale. Il fut naturalisé américain en 1882.

Dès l'âge de dix-huit ans, Bell s'était intéressé à l'idée de transmettre la parole. En 1874, alors qu'il travaillait sur un télégraphe multiple, il aboutit à l'invention du téléphone. Ses expériences avec son assistant Thomas Watson furent finalement couronnées de succès le 10 mars 1876, lorsque la première phrase complète fut transmise : «!Watson, venez ici, j'ai besoin de vous.!» D'autres démonstrations, en particulier celle de 1876 pour l'Exposition du centenaire de l'Indépendance des États-Unis à Philadelphie (Pennsylvanie), présentèrent le téléphone au monde et conduisirent à la création de la Compagnie du téléphone Bell, en 1877.

En 1880, la France décerna à Bell le prix Volta d'une valeur de 50 000 francs. Avec cet argent, il fonda le laboratoire Volta à Washington (District de Columbia), où, la même année, lui et ses associés inventèrent le photophone qui transmet la parole à l'aide de raies de lumière. Il inventa d'autres appareils comme l'audiomètre, utilisé pour mesurer l'acuité auditive, le pendule à induction, utilisé pour localiser des objets métalliques dans le corps humain, et le premier cylindre enregistreur en cire, introduit en 1886, qui est à la base du gramophone moderne.

Bell fut l'un des cofondateurs de la National Geographic Society, et en fut le président de 1896 à 1904. Il fonda aussi le journal Science en 1883.

Après 1895 l'intérêt de Bell se porta principalement sur l'aéronautique. Son étude du vol commença avec la construction de grands cerfs-volants et, en 1907, il conçut un cerf-volant capable de transporter une personne. Avec un groupe d'associés, dont l'inventeur et aviateur américain Glenn Hammond Curtiss, Bell développa l'aileron, une section mobile de l'aile d'avion qui contrôle le roulis. Ils développèrent également un train d'atterrissage à trois roues, qui permit d'abord le décollage puis l'atterrissage sur un terrain de vol. En appliquant des principes aéronautiques à la propulsion maritime, son groupe commença à travailler sur les hydroptères qui se déplacent au-dessus de l'eau à grande vitesse. Son «!hydrodrome!» final grandeur nature, construit en 1917, atteignit et dépassa les 113 km/h, et pendant de nombreuses années, il fut le bateau le plus rapide du monde.

Bell continua ses études sur les causes et l'hérédité de la surdité. Elles le conduisirent à mener des expériences en eugénisme, en particulier dans l'élevage des moutons, et à publier un livre intitulé Durée de vie et conditions associées à la longévité (1918). Il mourut le 2 août 1922 à Baddeck, où un musée contenant nombre de ses inventions originales est entretenu par le gouvernement canadien.

La ligne du temps
1. Thomas Newcomen

Fin du 18e siècle, à cause de la demande croissante de charbon, on commença à creuser plus profondément dans les mines. Les forages traversaient parfois des couches où l’eau ruisselait : la mine était inondée. Il fallait pomper l’eau. Le forgeron Thomas Newcomen mit alors au point, en 1712, la machine à vapeur. On l’appelait aussi machine atmosphérique ou pompe à feu. Son succès fut incontestable. 

    

2. James Watt

James Watt perfectionna la machine de Newcomen, car celle-ci perdait beaucoup d’énergie. En 1769, il déposa un brevet. Watt ne cessa d’améliorer sa machine pour enfin arriver à transformer le mouvement alternatif en mouvement circulaire. Il permit ainsi l’invention de la locomotive à vapeur en 1808.
3. Gottlieb Daimler
« L’automobile. Le progrès ne peut venir que d’une nouvelle source d’énergie, peu encombrante et donnant une force considérable. En 1858, un Français, Lenoir, fait breveter le premier moteur à explosion, moteur perfectionné en 1886 par l’Allemand Daimler. A ce moment, l’homme vient de mettre en exploitation une nouvelle source d’énergie qui paraît inépuisable, le pétrole et dont on tire l’essence. Dès lors, la production des automobiles peut commencer. »

Histoire, cycle moyen 2, De 1715 à nos jours, Bordas, 1982, p.64

4. Louis Pasteur

« Pasteu r a une formation de chimiste et de physicien. C’est un chercheur méticuleux et méthodique. Il étudie les ferments du lait et de l’alcool et découvre un moyen d’empêcher la fermentation : c’est la pasteurisation, toujours appliquée aujourd’hui. Il est surtout devenu célèbre grâce à la découverte de la vaccination de la rage : en 1855. Il réussit à guérir un jeune enfant mordu par un chien enragé. Grand travailleur, sa devise est : « Sans laboratoires, les savants sont des soldats sans armes. » 

R.-M. BLOQUET, M.GREMBERT, Enseigner l’histoire cycle 3, Tome 3, Ed. CRDPN, Pas-de-Calais, 2004

5. Alexander Graham Bell

Dès l'âge de 18 ans, Alexander Graham Bell s'était intéressé à l'idée de transmettre la parole. En 1874, alors qu'il travaillait sur un télégraphe multiple, il aboutit à l'invention du téléphone. Ses expériences avec son assistant Thomas Watson furent finalement couronnées de succès le 10 mars 1876, lorsque la première phrase complète fut transmise : «Watson, venez ici, j'ai besoin de vous!» D'autres démonstrations, présentèrent le téléphone au monde. 
6. Auguste et Louis Lumière

Il est presque impossible de départager ce que fit réellement l'un et l'autre des frères Lumière. Nous leur devons l'invention du cinématographe. Le premier film représentait la sortie de leur usine de plaques photographiques, le 22 mars 1895. Les premières reproductions sur écran, pour le public, furent exécutées à Paris, Boulevard des Capucines, dans le sous-sol d'un grand café.
	Inventions
	Avantages
	Inconvénients

	La machine à vapeur
	A permis à de nouvelles inventions de voir le jour 

(ex.: la locomotive)
	Grande consommation de charbon, donc pollution énorme.

	L’automobile
	Déplacements plus faciles et plus rapides.
	Beaucoup de pollution.
Transformation des villes, des routes...

	Le vaccin
	Permet de guérir les malades, d’empêcher la maladie.
	Entraîne la surpopulation.

	Le téléphone
	Transfert plus rapide de l’information.
	Avec les GSM: on est joignable 24h/24, ondes nocives pour la santé?

	Le cinéma
	Permet de capturer le mouvement.
	Avec You tube : tous nos faits et gestes peuvent être filmés et diffusés. 


Cette liste n’est pas exhaustive.
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6e primaire





D  DATE:


	





COMPÉTENCE(S) DISCIPLINAIRE(S) TRAVAILLÉE(S)


Séquence 1 : CLT.3.1. Comprendre le mode de vie des gens à un moment donné.


Séquence 2 : CLT.2.1. Caractériser des évènements marquants, des personnages en relation avec les périodes conventionnelles.


COMPÉTENCE(S)TRANSVERSALE(S)TRAVAILLÉE(S)


Instrumentales: traiter l’information





 OBJECTIF(S) :


A la fin de la leçon, les Es connaîtront les différences de conditions de vie entre un enfant du 19e et du 21e siècle. Ils connaîtront les principales découvertes de la révolution industrielles ainsi que leurs avantages et inconvénients.





DISCIPLINE: histoire





SUJET: La révolution industrielle








SEANCE N°1 et 2








TEMPS PRÉVU 


2 x 50’








INFORMATIONS CONCERNANT LA MATIÈRE





INFORMATIONS GÉNÉRALES





PLAN DE LA SÉQUENCE:


Séquence 1


1. Situation mobilisatrice (5’)


2.  Travail sur la première trace du passé (20’)


3. Travail sur la seconde trace du passé (5’)


4. Synthèse des deux traces (20’)


Séquence 2


1. Rappel et lien avec la machine à vapeur (5’)


2. La ligne du temps (15’)


3. Correction +  avantages et inconvénients des découvertes (30’)





DESCRIPTIF DE LA SÉQUENCE





DIFFICULTÉS POSSIBLES DES ÉLÈVES


tirer les conclusions de l’analyse des 2 traces


percevoir les avantages et inconvénients des découvertes





PRÉREQUIS


- savoir ce qu’est une mine, un charbonnage


- connaître la locomotive à vapeur, l’automobile, le vaccin, le téléphone et le cinéma	





DOCUMENTS CONSULTÉS AU NIVEAU CONTENU ET MÉTHODOLOGIQUE


C. FAVRY, J. LIEBIN, M. REVELARD, Dossiers documentaires (dans le cadre du Centre de documentation d´Histoire de Mariemont)-le charbon, point de départ dans la région du centre : une visite à Bois-de-Luc


D. GALLOY, F. HAYT, De 1848 à 1918, de boeck Wesmael, BXL, 1989


Disney-le monde merveilleux-l´histoire de civilisations, 2007


J. ANDRE, D. BERTRAND et autres, Bois-de-Luc : un témoignage de la révolution industrielle, Collection Milieux-civilisations et sociétés


R.-M. BLOQUET, M.GREMBERT, Enseigner l’histoire cycle 3, Tome 3, coll. Outils pour les cycles, Ed. CRDPN, Pas-de-Calais, 2004


F. THEUNIS, Etude du milieu 2e humanité, ISJB, année scolaire 2002-2003


J.-C. DURAND, Histoire 5e humanité, ISJB, année scolaire 2005-2006


 � HYPERLINK "http://juniors.chez-alice.fr/dossiers/enfants_19/enfants_19.htm" ��http://juniors.chez-alice.fr/dossiers/enfants_19/enfants_19.htm�, consulté le 10.04.09
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